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L'étudiant-entrepreneur,
une révolution culturelle
ENSEIGNEMENT Des accompagnements se mettent en place dans le supérieur

~ L'UCL emboîte le pas
à l'ULg.
~ Un statut social
et fiscal en préparation.
~ L'importance
d'impliquer des vrais
entrepreneurs.

Il ne faut pW! attendre
d'avoir un diplôme pour en-
treprendre.» Le point de

vue est de plus en plus défendu et
des patrons célèbres (SteveJobs,
Bill Gates...) l'ont brillamment
démontré. En cette semaine de
rentrée académique, les jeunes
Wallons qui veulent combiner
études supérieures et projet d'en-
treprise peuvent se réjouir: ils
devraient se sentir davantage
soutenus, alors qu'ils faisaient
jusqu'ici figure d'extraterrestres.
Inauguré il y a un an, l'incuba-
teur pour étudiants VentureLab,
à Liège, fait en effet des émules,
tout comme le statut d'étudiant-
entrepreneur pour lequell'ULg a
fait œuvre de pionnier en Wallo-
nie. A Louvain-la-Neuve, l'UCL
vient d'annoncer qu'elle lançait
un projet pilote de statut spéci-
fique pour étudiants-entrepre-
neurs, limité dans un premier
temps à 15 projets sélectionnés
sur base d'un dossier.Un tel sta-
tut, proche de celui déjà accordé
aux sportifs de haut niveau ou
aux artistes, vise à faciliter la vie
pratique de l'étudiant, en appor-
tant notamment un peu de sou-
plesse dans les horaires. « Cesta-
tut met un peu d'huile dans les
1'Ouageset, surtout, il apporte
une reconnaissance à l'étudiant

en question, vis-à-vis des p1'Ojès-
seurs mais aw;si de sesparents »,
souligne Bernard Surlemont,
professeur d'entrepreneuriat à
HEC-ULget initiateur duVentu-
reLab.
D'autres universités et hautes
écoles devraient logiquement
emboîter le pas, en attendant un
cadre plus institutionnel. A cet
égard, le ministre des Classes
moyennes Willy Borsus nous a
redit son intention de créer «un
véritable statut d'étudiant entre-
preneur », comme en France. Un
point essentiel concerne l'adap-
tation des plafonds de revenus
actuels pour que l'étudiant-en-
trepreneur qui gagne un peu
d'argent ne soit plus défavorisé
par rapport à l'étudiant jobiste.
Des concertations vont être enta-
mées avec les entités fédérées
pour l'aspect allocations fami-
liales (régionalisé).

Cinq incubateurs
étudiants
Un statut spécifique interne à
l'école,c'estbien, mais un accom-
pagnement individuel, c'est
mieux. D'où l'intérêt d'incuba-
teurs pour étudiants, à l'instar de
l'exemple liégeois. Sur ce plan
aussi, les chosesbougent. On sait
depuis juin dernier que le lance-
ment d'un dispositif « statut étu-
diant-entrepreneur» fait partie
du plan PME wallon porté par
Jean-Claude Marcourt, ministre
de l'Enseignement supérieur.
Un premier pas a été franchi
avecl'attribution à l'AEI (Agence
pour l'entreprise et innovation,
ex-ASE) d'une mission de coor-
dination de cinq «incubateurs

étudiants », un dans chaque pro-
vince wallonne. Une première
enveloppe, modeste, de quelque
450.000 euros pour 2015-2016 a
été allouéepour créer l'étincelle.
L'AEIa fait le choix à ce stade
de soutenir des initiatives à Na-
mur, à Charleroi (via des hautes
écoles industrielles, plutôt qu'à
Mons, donc), à Liège et à Lou-
vain-la-Neuve. «L'objectif est de
s'intégrer dans l'riffre eœistante,
pour proposer un accompagne-
ment cohérent au public concer-
né », souligne Clarisse Rama-
kers, porte-parole de l'AEI. Pour
Liègetoutefois, aucun accord n'a
pour l'heure été trouvé avec le
VentureLab, largement financé
par des partenaires privés. Ques-
tion de susceptibilités? Une pre-
mière fausse note qui ne devrait
pas durer ...
Parmi ces nouveaux incuba-
teurs pour étudiants, l'Yncuba-
teur de Louvain-la-Neuve appa-
raît comme le plus avancé. Testé
en toute discrétion depuis un an,
avec3 écoles(UCLbien sûr, mais
aussi lAD et Ephec), il sort du
bois dans les prochains jours
avecl'objectif d'accueillir une di-
zaine de projets portés par des
étudiants ou des jeunes diplô-
més.
Cet Yncubateur sera hébergé
dans un premier temps au CEl
(Centre d'entreprise et d'innova-
tion) de Louvain-la-Neuve. Sui-
vant l'exemple liégeois, l'incuba-
teur mettra un point d'honneur à
intégrer des «entrepreneurs en
résidence », comprenez des pa-
trons chevronnés, à l'écosystème
étudiant. {{Nous mettons l'accent
sur la personnalité et la motiva-
tion de l'étudiant plutôt que sur

la qualité intrinsèque du pro-
jet », fait remarquer SophieNeu,
chef de projet. Un projet sem-
blable a également été récem-
ment lancé à l'UCL Mons (le
Student Start Lab).
La première expérience du
VentureLab tend en tout cas à
démontrer que la demande est là.
Quatorze étudiants ont obtenu le
statut lors de cette première an-
née, tandis que 54 ont intégré le
VentureLab (travaillant sur
35 projets). «Nous avons encore
reçu la dossiers durant l'été»,
observe Bernard Surlemont.

Se brûler les ailes
Le risque chez certains étu-
diants de complètement délais-
ser les études au profit d'un pro-
jet sans lendemain est bien réel.
Avec un garde-fou toutefois:
«Le statut d'étudiant-entrepre-
neur à l'ULg n'est valable qu'un
an, renouvelable apl'ès évalua-
tion du projet. Et il est d'ailleurs
déjà arrivé dans quelques cas que
l'étudiant fasse marche arrière »,
souligne Bernard Surlemont. Il
s'agit non seulement d'éviter du
gaspillage d'énergie, mais aussi
des pertes financières.
Même si, dans un premier
temps, la réalité de l'étudiant-en-
trepreneur ne concernera sans
doute que quelques dizaines de
jeunes, ces nouvelles initiatives
pour jeter des ponts concrets
entre les mondes de l'enseigne-
ment et de l'entreprise sont déjà
considérées par beaucoup
comme une mini-révolution
culturelle dans une Wallonie
trop peu entrepreneuriale. _

OLIVIER FABES
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UNE INNOVATION PROMETTEUSE
Gand vise les 350 étudiants-entrepreneurs
Pionnière en Belgique, l'Université de Gand lançait un statut
d'étudiant-entrepreneur et des structures idoines en 2011.
Une centaine de jeunes ont profité cette année de ce sou-
tien spécifique, qui a déjà donné naissance à quelques
beaux bébés: Jeroen de Wit et sa start-up Teamleader (logi-
ciels CRM pour PME) a déjà levé 2,5 millions d'euros et
s'attaque à Berlin, après Amsterdam. L'entreprise, en plein
boom, emploie 25 personnes. Posios (logiciels pour point de
vente, revendue au canadien LightSpeed) ou Endare (consul-
tance) ont également pris un bon départ, sans attendre les
diplômes. Le Professeur Koen De Bosschere, initiateur de
l'écosystème gantois, table sur 350 étudiants-entrepreneurs
en vitesse de croisière, soit 5 % de la population étudiante.
L'université va progressivement rendre obligatoires des
initiations à l'entrepreneuriat dans toutes ses facultés. Et
elle a développé un test psychologique en ligne - www.hun-
chup.be - qui permet à tout étudiant de jauger ses aptitudes
entrepreneuriales.

« Pourquoi attendre
de saisir les opportunités? »
Clément Kerstenne est étudiant vétérinaire à l'ULg. Mais il
est aussi le cofondateur - avec Philippe Bougard, lui aussi
étudiant, dans le domaine des assurances - d'ln The Air, une
entreprise de ... magie. « Une passion née dans un club de
magie à Liège. On avait d'abord créé un DVD sur la magie, qui
a tellement bien marché que de fil en aiguille, on a créé une
société. J'ai tout simplement saisi les opportunités qui s'of-
fraient à moi.» Après avoir pu bénéficier pendant 3 ans du
statut « artiste », Clément est devenu étudiant-entrepreneur
et, surtout, a accédé au VentureLab. «Les conseils d'entrepre-
neurs aguerris ont été déterminants, en particulier sur le plan
des relations entre associés.» ln The Air connaît un début
plus que prometteur avec ses performances de « magie
promotionnelle », dans les entreprises, intégrant avec brio la
technologie moderne (les tablettes) dans les tours de
passe-passe. Les deux cofondateurs peuvent déjà en vivre et
l'entreprise fait appel à une dizaine de magiciens indépen-
dants. Et les études? « Je vais les terminer car magicien reste
un métier artistique à risque. On ne peut même pas parler de
plan 8, car je ferai ce que j'aime dans les deux cas. »

« Un enthousiasme communicatif })
Luc Pire, fondateur de la maison d'éditions éponyme, est
l'un des sept « entrepreneurs en résidence» du VentureLab.
Une mission qu'il dit assumer avec le plus grand plaisir,
tellement l'enthousiasme des étudiants est communicatif.
Ses 20 ans d'expérience comme entrepreneur dans le sec-
teur marchand et autant dans le non-marchand en font
évidemment un « sage» apprécié des jeunes entrepreneurs.
« La gestion du temps est très importante quand on crée une
entreprise. Tout est question de timing. Un projet peut être
excellent. S'il arrive trop tôt, il est foutu. » Un autre besoin

récurrent constaté par
Luc Pire porte sur les
pactes d'actionnaires.
Comment juridiquement
créer une confiance
maximale entre asso-
ciés? «On n'évitera
jamais tous les conflits,
mais on peut prévenir bien
des problèmes. J'aurais
été heureux d'avoir de tels
conseils à l'époque. »
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